
Michel de Ghelderode (1898-1962) devant la tombe de James Ensor.
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<<Le plus ensorien des ecrivains de Belgique
et d'ailleurs»: Michel de Ghelderode

I ' ')OUR avoir une idée de la fascination exercée

it par Ensor sur les écrivains, it suffit de lire

l'ensemble de ses discours, qui contiennent des

palmarès de plus en plus longs de xcéphalopo-

des encreux>> qui ont <<bataillé>> pour lui.

Après le James Ensor d'Eugène Demolder

(1892), it y eut le numéro special de la revue

parisienne La Plume (1899) auquel avaient col

laboré une quinzaine d'écrivains français de

Belgique: Lemonnier, Picard, Verhaeren, Els

kamp, Maeterlinck, etc. Vinrent ensuite les

monographies de Verhaeren (1908), Paul Col-

lin (1921), Gregoire le Roy (1922), les articles

d'Eekhoud, Vandeputte, Hellens, etc.

Certains écrivains introduisirent même

Ensor dans leurs oeuvres de fiction. On le

reconnaIt dans le Fridolin du Royaume authen

tique du grand saint Nicolas de Demolder

(1896), dans le Trillodinus de l'Histoire mirifi-

que de saint Dodon de Maurice des Ombiaux

(1899), dans le <<philosophe désabusé>> de

Psukè de Picard (1903). Jean Lorrain décrit

minutieusement dans son roman Monsieur de

Phocas (1901) l'eau-forte La Luxure, offerte au

protagonists par James Ensor, par l'intermé

diaire d'un ami peintre qui pretend le guérir de

sa <<hantise des masques>> en le familiarisant

avec eux.

Mais plutôt que d'allonger la liste des <<plu-

mitifs>> qui ont écrit sur Ensor, mieux vaut s'en

tenir ici a celui qui s'est proclamé un jour, a juste

titre, <<le plus ensorien des écrivains de Belgique

(et d'ailleurs)>>: Michel de Ghelderode (1).

L'auteur du Siege d'Ostende dut la revela-

tion d'Ensor au marchand de tableaux Julien

Deladoès, <<l'éducateur de (sa) pensée>> (2), qui

imitait dans ses écrits Jean Lorrain et qui pei-

gnait, dessinait et gravait a la manière d'Ensor,

avec tans de talent que le jeune Ghelderode,

pauvre et autodidacte, lui écrivit le 24 juillet

1920, en contemplant un de ses dessins: <<C'est

plus fort qu'Ensor, plus magistral que Brueg-

hel.>> Le compliment était de poids, car l'élève

de Deladoès admirait Brueghel et Ensor, dont it

était d'ailleurs en train de paraphraser des toiles

dans son <<roman burlesque>> Heiligen Antonius

ou l'admirable, horrifique et philosophique his-

toire d'Antoine, saint de Flandre, et de ses ten-

tations, relatée en quatre livres, sans souci de

morale ni de beau langage pour les gens de Bel-

gique. Dans une lettre d'avril 1919, it avait

d'ailleurs demandé a Deladoès: <<Ensor ne

voudrait-il pas faire une épouvantable couver-

ture pour mon saint Antoine?>> Heiligen Anto-

nius ne fut publié que partiellement (3), mail ce

qui en a été retrouvé confirme que le débutant

avait devant les yeux les toiles Les Tribulations

de saint Antoine (1887) et/ ou La Tentation de

saint Antoine (1894) d'Ensor. Le fragment

publié en 1922 dans La Halte Catholique, sous

le titre Les authentiques tentations de saint

Antoine, est d'ailleurs dédié <<A Ensor>>.

Ghelderode, selon toute vraisemblance, vit

Ensor pour la premiere fois le 31 mai 1924,

lors des fetes Brueghel. Dans sa Lettre de

Bruxelles parue dans La Renaissance d'Occi-

dent de juillet, it nota: <<Rappelons le discours

étonnant d'Ensor, qui fait des Ensor authenti-

ques avec des mots de routes couleurs>>.

Pendant l'été 1925, it fut reçu a deux repri-

ses par le peintre. Quelques jours après sa

seconde visite, le 17 juillet, it lui adressa une

lettre oii it exprimait maladroitement son admi

ration, son désir de le servir par sa critique, sa

gratitude pour l'estampe (Paysage a Groenen-

dael) qu'il avait revue, son intention de retour-

ner le voir <<chaque année>>. En attendant, it

annonça la publication imminente d'un Conte

inspire de leur rencontre et l'envoi du texte de

sa conference Ensor ecrivain, mais it ne tint pas
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«Le p11/s ensorie^' des cdva' ;1./ de c1g1oue et d'adieur°sy>o Michel de Ghelderode

James Ensor (1860-1949).

ses promesses. Le 25 avril 1926 sortit de presse

le quatrieme cahier de La Flandre litteraire,

consacre aux Ecrits de James Ensor de 1921 a

1926, mais Ghelderode, quoique codirecteur

de la revue avec Firmin Cuypers, n'avait joue

aucun role Bans la preparation de ce numero.

Le 5 avril 1932, ii evoqua Ensor au Palais

des beaux-arts de Bruxelles, au cours de sa con-

ference inedite Visages et Paysages de la Flan-

dre Maritime, mais it est douteux qu'il ait

envoye ce texte peu flatteur au maitre osten-

dais.

D'entree de j eu, it y declare qu'il «admire>>

Ensor, mais «ne (le) courtise pas>>, et it se met a
ridiculiser le rite de la visite obligee au maitre,

auquel it avait sacrifie lui-meme en 1925:

«Rendre visite a Ensor est un rite. C'est tres

Bien porte. (a fait partie des distractions de la

yule, et it ne suffit pas de saluer son monument,

qu'on prendrait pour celui d'un zouave pontifi-

cal. Non. Le vieux maitre se prete admirable-

ment a cette comedie de l'admiration, et sans

doute n'est-il pas insensible a ces hommages de

gendelettres en villegiature. >>

Apres avoir affirme que «cet artiste a vu

naitre autour de lui une enorme et vaine littera-

ture - comme si son oeuvre n'en contenait pas

suffisamment>>, apres avoir regrette qu'au lieu

de continuer les Caprices et les Horreurs de la

Guerre de Goya, Ensor se soft laisse «captiver

par Watteau>>, abandonnant a Georg Grosz

l'honneur de fixer «1'image de l'insanite con-

temporaine», le conferencier formule une con-

clusion etrangement negative: A tons ces mas-

ques - it manque l'odeur. Toutefois, je donne

tous ces masques, ces surfaces imposantes de

masques, pour dix centimetres carres de pein-

ture d'un Jerome Bosch. Ensor n'atteint jamais

a l'absolu. Cela lui est interdit. Je ne dirai rien

de sa legende, qu'il semble regretter apres avoir

mis tant de coins a l'etablir - ni de sa musique.

Reste l'ecrivain, dont une generation litteraire a

paru faire grand cas. Ii s'agit d'une farce qui

excede d'être prolongee ou repetee souvent. Les

ecrits d'Ensor? D'un ecrivain? J'opine pour le

zivereer (4). Ii en restera une phrase: «La suffi-

sance matamoresque...» Elle servira de devise a

l'Art Vivant...

Ensor n'a probablement jamais eu vent de

cette diatribe car le 22 decembre, le jour du

banquet offert a Ghelderode et a Vandeputte a
l'occasion de leur election a l'Academie Picard,

it telephona au dramaturge pour le feliciter. Le

26, en annoncant la bonne nouvelle a son ami

Marcel Wyseur, Ghelderode revela une des

causes possibles de sa diatribe: «J'etais en froid

avec ce grand Turlupin, dont la vanite enf an-

tine m'avait finalement indispose naguere.>> Le

21 fevrier de l'annee suivante, it suggera a
Emile Lecomte de demander a Ensor quelques

lignes pour le numero Ghelderode de La Ner-

vie. Quinze jours plus tard, it eut la joie indes-

criptible et lourde de consequences, de recevoir

un texte abracadabrant, date du 4 mars 1933 et
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intitule Pour Michel de Ghelderode, Hommage

du Peintre des Masques et de la Mer (S):

Esprit f rap peur, ecrivain mordant, grif f on-

nant, moraliste croquant, styliste tranchant,

egratignant, extremiste molestant, renversant,

rejouissant, vows chatouillez a toes pro pos les

amours-prop res inassouvis. Vous denoncez,

def oncez les arrivistes boulimiques des derniers

bateaux, deplumez, deculottez les tartarins et

tartarines debarques de Tarascon... A  vows

le sourire serein d'Isabelle, le blanc rictus de

Godelieve! A  vows l'encens des pleurs, l'accent

des fleurs et des couleurs! A  vows l'histoire sou-

veraine et les mysteres d'une Flandre nimbee

d'or, d'art et de douleur! A  vows le salut vibrant

de Marguerite l'enragee. Et mystere sur myste-

res vos livres de prix, ecrits en langue rose, en

mode mineur, f leurent f leurs, vaches a couleur,

aile de Lyre, queue de sauterelle, sons d'harmo-

nica, plumets d'autruche, tete de moineau,

pieds coupes de mouette vouee au bleu... Et

pif-paf et paf-pif f Bouquet d'artifice et bombes

pralines, petards, pruneaux, fuses et plan!

plan! rataplan!! pour saluer Michiel van Ghel-

derode le bon Flamand, franc d'accent et de

couleur. Celebrons le feu de ses roses carabi-

nees, de ses soucis, de ses proses... A  vous, a

vows, cher Michel de Ghelderode, a vous la

rose! (... )

Le 26 mars, le dramaturge adressa au pein-

tre une lettre de remerciements tout a fait

caracteristique de son fascinant mimetisme

epistolaire, de son aptitude cameleonesque a

s'adapter non seulement aux sentiments, mais

meme au style de ses interlocuteurs (6);

Ensor, respectueux salut du Poete braban-

con dit gueule de rose, au Maitre des Illumina-

tions du Monde occidental... Un benoit et

temeraire directeur de revue, pave de bonnes

intentions, a cru Bien faire, et fit bien puisque

ce jour-la vous aviez un cceur en pain benit, en

vous demandant de prendre votre calame de

parade et de tracer celebratoirement quelque

phylactere en onciales d'or et de pourpre en

l'honneur du Michel brabancon que dessus,

tres peu saint le Michel biers que de bon cuivre

et bonne odeur en Pelgiconie, et fort lointain

parent ayant biers avant l'heure genuflexe

devant la route eblouissance ensorienne... Or

j'ai lu avec pamoisons theresiennes et brulant

de joie en mes sangs pavoises les pages f lam-

boyantes, tout un vitrail d'aurore, que vous

consacrez a ce moi-meme, Michel doncques,

promu par votre grace transfiguratrice de para-

tonnerre que j'etais au rang d'archange fulgu-

rant, arme de touter lumieres purer, de toes

metaux, de tour emaux, ruisselant de pom-

made cherubinante, poudroye de vertus odo-

rantes... 0 genereux donateur je m'admire

et vous admire qui ouvrez malicieusement ce

porche a gargouilles chorales sur le Septentrion

solaire, notre Flandre esoterique tout en

miroirs en cadences en pieges candides en ange-

licites...

Ghelderode conclut son epistole en annon-

cant que, pour prouver ses sentiments de recon-

naissance et d'admiration, it «besogne>> a un

«ecrit mirobolant>> qui «aura pour titre Eloge

de James l'Ostendois suivi du Siege d'Ostende> .

En realite, 1'Eloge de James l'Ostendois,

commence le 13, sous le coup de la lecture de

1'Hommage, trainait la jambe, en depit du fait

que Wyseur eut envoye a l'auteur, le 18, a sa

demande, Les Ecrits de James Ensor (edition

1921). Aussi Ghelderode abandonna-t-il, le 2

mai, la «prose poetique>> de L'Eloge pour la

maniere burlesque et satirique du Siege

d'Ostende, qui lui convenait beaucoup mieux.

En moms d'un mois, it composa une vaste

«epopee militaire pour marionnettes>>, avec une
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joie d'ecrire qu'il n'avait plus eprouvee depuis

Magie Rouge (1931).

Ne retenant de l'histoire que la legende

selon laquelle 1'archiduchesse Isabelle aurait

garde la meme chemise pendant toute la duree

du siege d'Ostende (1601-1604) et faisant de

<<Sir Jaime>> le chef des valeureux resistants

ostendais, le dramaturge imagina dix-neuf

tableaux ou, tout en celebrant Ensor par 1'imi-

tation de ses discours et par la visualisation de

quelques-unes de ses toiles, it donna libre cours

a ses propres phantasmes, ses rancunes, son

antimilitarisme, son antipatriotisme, son

mepris des politiciens et des medecins, sa

misogynie, son gout de l'exuberance verbale et

des plaisanteries erotico-scatologiques.

Bientot des armees d'<<infiniment petits>>

envahissent la chemise d'Isabelle, mais egale-

ment celles de sous ses sujets feminins qui,

<<pour singer les acres tres catholiques de son

Alteze>>, ont fait voeu, au grand mecontente-

ment de leurs epoux, de ne pas changer de linge

aussi longtemps que son <<Alteze>> n'aura pas

quitte <<sa gracieuse et catholique chemyse> .

L'archiduc Albert ordonne au marquis de Spi-

nola de prolonger le siege aussi longtemps que

possible: <<Ainsi je me venge d'avoir, au temps

ou j'avois le beguin pour elle, du faire trop sou-

vent dans 1'arene du conjugal amour les bande-

rilleros alors que par temperament j'eusse aime

faire les picadores...>> Albert et Spinola trou-

vent un allie inespere dans la personne de Sir

Jaime, dont les discours rabelaisiens galvani-

sent les Ostendais. Au bout de trois ans,

comme le supplice de la chemise devient tout

a fait insupportable, Spinola donne l'assaut

final, mais Ostende est completement deserte:

Michel de Ghelderode (1898-1962).
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la flotte des gueux emporte ses habitants vers la

Zélande. Pendant qu'Isabelle, pour permettre

la construction d'une nouvelle cathédrale,

ordonne de lever <<un impôt dit de la victoire>>

et que le R.P. Trullemans la délivre, a coups de

marteau, de sa chemise, Sir Jaime prononce a

Flessingue un long discours, dont la fin est par-

ticulièrement brillante: Dcrétons que seront

chassis honteusement et a perpe'tuite de nos

cOtes et dunes et plages lumineuses tous gees

d'glise, cafards, inquisiteurs, vivisecteurs, tor-

tionnaires, architectes, moralistes a caleçon eta

scateur, croqueuses de blattes, voyeurs bigles,

bites d'encre et de bénitiers, maculateurs, go-

rules érotiques, gardes-civiques, pirouetteurs

phalliques, et autre culs bénits qui par moyens

chattemiteux empéchent l'Art et l'Amour, de

faire l'un et l'autre, l'Amour de l'Art et l'Art de

l'Amour. (...) Décrétons enfin que les monu

ments tels que Academies, Ecoles, Temples a

Finances, Theatres, Casernes, Maisons savan-

tes et autres malfamées porteront a leer fron-

ton l'emblème de la grenouillère universelle cre-

vaiso

n

 et que la dite Grenouille sera peinturlu-

rée sur le Parlement et que tous ceux de la Poli-

tique la tatoueront sur leer fesse gauche afin

qu'on les puisse distinguer des honnêtes gens...

A insi ordonné en nos territoires de Ze'lande par

nous don Jaime le Turlupin, Sire de Sidney,

marquis des Polders et autres prairies ce'lèbres

oà poussent l'e'pouvantail a mufles, le pissenlit

nationaliste, le navet nourricier et la violette

modeste. Et maintenant que vous voila mas

qués de joliesse et de franc bonheur carmine,

que vous voila trestous enflessingués, enflam-

més, entulipés, enfromagés, engueusaillCs,

excommuniés, émoustille's, encrapulés, ami-

ralés, hérolsés, je vous veux charmer et exciter

par la Grande Valse d'Amour qui est introduc-

tion a la mondiale fraternité des gueux et des

gueuses en attendant leers épousailles kama-

soutratiques sur les édredons oranges (7).

Et l'épopée s'achève sur l'image de la foule

dansant aux sons de la flute de Sir Jaime, qui

joue la Grande Valse d'Amour de James Ensor.

Ghelderode attendit jusqu'au 1 er février

1934 avant d'oser envoyer au peintre cette

farce <<hénaurme>> pourvue d'une flatteuse dédi

cace et accompagnée de la pantomime Masques

Ostendais, composée les 16 et 17 janvier et qui

s'intitulait encore Les Masques Singuliers, bien

qu'on y trouve des reminiscences a d'autres toi

James Ensor, <<Les masques singuliers>, toile, 100 x
80, 1891, detail, Muse'es royaux des beaux-arts,
Bruxelles.
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les d'Ensor: Masques scandalises (titre sous

lequel la pantomime fut concue le 14 janvier),

Les Poissardes melancoliques (troisieme titre),

Pouilleux indis pose se chauf fant, etc.

Trois semaines apres l'envoi, le silence du

peintre commenca a inquieter le dramaturge

qui, le 24 fevrier, confia a Marcel Wyseur:

«James 1'Ostendois tarde a me faire savoir ce

qu'il pense du Siege... Potvermillos, seroit-il

fache? Ou bien rigole-t-il au point de ne plus

pouvoir tenir plume?... Avec ce diable marin,

on ne sait jamais... Stolque, j'attends.>> Le 6

mars, son «stoicisme>> se mua en «torturante

attente>>; le 19, en bravade: «Le sire Ensor, je

n'y pense plus... Je m'en fous! On se passera de

son avis, que diable...>> Le 12 juillet, Ghelde-

rode ecrivit au poete anversois Paul Neuhuys,

qui venait de lui annoncer sa decision d'editer

Masques Ostendais: «Dommage qu'Ensor ait

un si foutu caractere et soit si interesse, sans

quoi it aurait pu illuster cette plaquette, lui

seul... N'y songe pas, le bonhomme vit sur un

trone, entoure de cretins encenseurs... Il se

gonfle comme la grenouille et craint comme la

peste les artistes originaux et les libres criti-

ques...>> Le 23 mars 1936, enchante par les des-

sins du jeune graveur Jac Boonen, it livra a

Wyseur: «Il nous console d'Ensor, ce garcon! .. .

Tl le depassera. Les ridicules du siècle ont

besoin d'un nouveau fustigateur. J'en suis par

la plume - que le burin m'accompagne. Aux

barons facadeklachers j'opposerai les batards

ducaux d'Ulenspiegel, qui engrossa des duse-

ches en quantite... (8)>> Quelques mois plus

tard, son depit atteignit son point culminant.

d'Ostende,Voulant a tout prix editer Le Siege d'vstende,

avec les dessins de Boonen, rien que pour se

venger du silence d'Ensor, it manda au graveur

le 14 aout: «Ne craignez pas que le baron

meure entretemps: it parle trop de la mort et de

la sienne, qu'il considere comme une univer-

selle catastrophe, pour qu'elle survienne main-

tenant. Il en a pour de belles annees encore a se

momifier dans son jus maritime. Nous voulons

voir le rire jaune du baron - et nous le verrons

sans tarder. >>

Apres cette diatribe, le dramaturge, peu a

peu, se desinteressa du Siege et oublia sa colere

contre Ensor. Le 14 mai 1946, it promit meme

a 1'editeur J.E. Buschmann un ouvrage sur le

peintre, qui recut au plus tard le 19 octobre

1950 le titre Le Baron des vagues et qui le han-

terait jusqu'a ses derniers fours.

La disparition du peintre, le 19 novembre

1949, lui inspira un emouvant Bonsoir, cher

Ensor! (9) et bien des reminiscences dans Les

fantómes d'Ostende (10). Cette idealisation

progressive aboutira finalement a un hommage

rendu a Ghelderode par la ville d'Ostende le 16

juillet 1960, rehausse par la representation de

Masques Ostendais et par l 'inauguration d'une

exposition documentaire dans la maison d'En-

sor. Dans les interviews accordees a cette occa-

sion, dans les textes rediges en vue du pro-

gramme et du catalogue, le dramaturge, ou-

bliant qu'il avait declare publiquement en 1932

que «la rencontre du maitre des masques>> etait

«spirituellement crispante>>, evoqua les confi-

dences qu'Ensor lui avait faites et loua haute-

ment sa generosite a son egard. Taisant le

mutisme d'Ensor, qui 1'avait tellement fait souf-

frir, it raconta que le maitre avait lu attentive-

ment Le Siege d'Ostende, mais qu'il avait ete

vexe, non sans raison, par les discours «si enso-

riens>> de Sir Jaime.

En rPalitP, Ensor avait lu le Siege et it avait

reagi, mais tout fait penser que Ghelderode ne

1'a jamais su. Le 22 decembre 1944, it confia au

peintre Florimond Bruneau: «Actuellement, je

savoure le volume exquis des Ecrits de James
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Ensor, version definitive - litterature capri-

cante, suavement anarchique et lunaire, ecri-

ture si picturale, si plastique que c'est genial

encore, comme une chose peinte, enluminee.

(...) Vous lirez dans ce livre extra-litteraire

(j'adore les ecrits de peintres, comme d'autre

part, les dessins d'ecrivains!) l'hommage

qu'Ensor me consacra naguere: c'est un des

meilleurs morceaux de sa plume ironique et

multicolore, arrachee a quel oiseau fabuleux -

mouette dune Atlantide disparue dans les

mers? ...» Ce qui est etonnant, c'est que Ghelde-

rode ne dit mot dans cette lettre ni ailleurs du

fait qu'outre le Pour Michel de Ghelderode du

4 mars 1933 (11), l'edition «Lumiere» des

Ecrits de James Ensor (1944) contient un autre

texte, intitule Discours adresse aux confreres

masques et date du 14 avril 1934, ou le maitre

parle de lui: Michel de Ghelderode, le chantre

de nos mysteres massifs m'a suivi, epastrouille,

canarde genereusement ma foi, it a celebre les

vases du pouilleux et quelques emblemes de nos

peches, tout en negligeant mes lumieres Capita-

les, et pour s'alimenter it a traduit et com-

mente, a la mine de plomb, mes desseins les

moms noirs et mes croquis ailes.

Il est vrai que ce bref passage nest pas tres

clair ni, contrairement a 1'Hommage de 1933,

tres elogieux. Ii faut penser toutefois que Ghel-

derode, s'il l'avait lu, en aurait pane puisque

ces quelques lignes contenaient ce qu'il avait

attendu pendant des annees: l'avis d'Ensor sur

Les Masques Singuliers et sur Le Siege

d'Ostende. Ce passage lui aurait revele que le

peintre ne s'etait pas vraiment fache en 1934,

mail qu'il lui reprochait d'avoir brosse de lui,

malgre sa generosite, un portrait un peu som-

bre, un peu grossier et a coup sur incomplet. Ce

qui est tragique, c'est que ce jugement figurait

déjà Bans Les ecrits d'Ensor de 1934.

On se demande pourquoi le peintre n'a pas

communique son appreciation au dramaturge

lui-meme. Ses Cahiers (1933-1939) acquis le

30 novembre 1989 par le Musee d'art moderne

de Bruxelles contiennent peut-etre la reponse a

cette question. Il est possible que le vieillard

adule de 1934, membre depuis 1925 de 1'Aca-

demie royale de Belgique, cree baron en 1929,

ait eprouve quelque peine a s'identifier au

tumultueux Sir Jaime, qui se moque dans ses

discours des titres et des academies, qui ecrit au

R.P. Trullemans:.sJe refuse le titre mediocre de

baron», et qui lance a tout propos la phrase

celebre par laquelle le jeune Ensor terming en

mars-avril 1896 son article Les frères Stevens

Bans Le Coq Rouge: «Les suffisances matamo-

resques appellent la finale crevaison grenouil-

lerea . Quoi qu'il en soft, si Ghelderode avait lu

attentivement Les Ecrits d'Ensor avant d'enta-

mer Le Siege d'Ostende, it aurait compris que le

maitre venere de 1933 n'etait plus que 1'ombre

du «batailleur narquois» de 1896. Si Ensor

s'etait donne la peine de lui accuser reception et

de lui communiquer son appreciation, Ghelde-

rode aurait sans doute continue a s'inspirer de

ses oeuvres. Et it aurait termine sa carriere

encore « plus ensorien» que «le plus ensorien

des ecrivains de Belgique (et d'ailleurs).»

ROLAND BEYEN

Professeur de littdrature francaise a la «Katholieke Univer-
siteit Leuven».

Adresse: Grote Spekstraat 36, B-3008 Veltem-Beisem.

Notes:

(1) Lettre inedite a Rene Herman, 5-6-1960.
(2) Lettre inedite du 24-7-1920. Sur Deladoes, voir R. BEYEN,

Michel de Ghelderode ou la hantise du masque, Bruxelles, 1971,
pp. 125-140, ainsi que le tome 1(1919-1928) de la Correspondance
de Ghelderode, qui paraitra fin 1990 ou debut 1991 dans la collec-
tion Archives du futur des Editions Labor.
(3) Voir R. BEYEN, Bibliographie de Michel de Ghelderode, n°

1503, Bruxelles, 1987.
(4) Du neerlandais «zeveraar» (radoteur).
(5) Publie d'abord dans La Nervie, VII-VIII, date de 1932, mais
paru en realite le 20-5-1933. Repris avec quelques variantes dans les
differentes editions des Ecrits de James Ensor, a partir de celle de
L'Art Contemporain, 1934, pp. 81-82.
(6) Voir R. BEYEN, Ghelderode epistolier, dans Michel de Ghelde-
rode dramaturge et conteur. Actes du Colloque de Bruxelles (22-23
octobre 1982), Universite de Bruxelles, (1983), pp. 153-180.
(7) Je cite Le Siege d'Ostende d'apres le texte dactylographie envoye

a Ensor (Stedelijk Museum van Oostende), a peine different du
manuscrit de 1933, qui a ete tres mal edite en 1980 (Bruxelles, Louis
Musin), depare par des centaines de fautes de lecture. Voir R.

BEYEN, Pour une nouvelle edition du Siege d'Ostende » de Michel
de Ghelderode, dans Itineraires et plaisirs textuels. Melanges offerts
au Professeur Raymond Pouilliart, Louvain-la-Neuve/Bruxelles,

1987, pp. 263-293.
(8) «FacadeUacher»: peintre en batiments, par extension, peintre
sans talent.
(9)Journal de Bruges. 4-1-1950, p. 2. Repris avec des varian-

tes daps Hommage a James Ensor, Brepols, Turnhout, 1959,
pp. 21 -24.
(10) Suite de treize articles, dans Journal de Bruges, du 9-9-1950 au
6-1 -1951.
(11) Pour Michel de Ghelderode, 4-3 -1933, pp. 236-238.
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